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Margarita GAXIOLA GONZALEZ (1950-2010) 
Le cancer a emporté Margarita Gaxiola Gonzalez le 25 juillet dernier. Elle a 
affronté la maladie avec la même force et vécu l'approche de la mort avec le même 
courage que ceux qu'elle avait manifestés tout au long de sa vie. Magui (c'est ainsi 
qu'elle écrivait le surnom affectueux qui lui était donné) était née en 1950 au sein 
d'une famrne de classe moyenne de la viUe de Mexico. Elle fit son cursus scolaire 
dans une école catholique, au sein de laquelle elle rencontra quelques difficultés à 
l'époque de son adolescence : ses questionnements incessants, laissés sans 
réponse, entachèrent alors, selon le collège, son excellence académique [!]. C'est 
avec ce sens critique implacable qu'elle avait donc manifes té très tôt qu'elle 
embrassa la carrière d'archéologue et le métier de la recherche. 
Après avoir obtenu sa maîtrise à l'École nationale d'anthropologie et histoire, 
elle poursuit des études en archéologie environnementale à l' Institut d'archéolo-
gie de l'université de Londres, et c'est en 1974 qu'elle devint chercheuse de 
l' Institut national d'anthropologie et d'histoire (INAH). Ses centres d' intérêt 
se répartirent alors dans au moins trois domaines de l'archéologie : l'histoire 
préhispanique de la région d'Oaxaca et du Centre du Mexique, la production 
d' instruments en obsidienne et la recherche appliquée à la sauvegarde du patri-
moine archéologique. 
Ses premiers travaux de recherche eurent pour cadre la Mixteca Alta, parti-
culièrement autour de Huamelulpan, et ils contribuèrent à une meiUeure connais-
sance de sites proches de la va llée d'Oaxaca, lesquels, jusqu'au début des années 
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1970, n'avaient été étudiés que marginalement. Huamelulpan fut l'un des sites 
majeurs de la région, et Margarita Gaxiola réussit à démontrer qu' il avait eu, au 
même titre que d'autres établissements ét udiés par ses soins, une identité et une 
histoire propres, indépendantes de l' histoire zapotèque. 
L'obsidienne a constitué le second de ses centres d'intérêt. À la fin des années 
1970, elle conunença le projet Huapalcalco, qu'elle développa, au cours des trente 
années suivantes, le long de plusieurs lignes de recherche. L'axe principal fut 
l'organisation de la production des instruments en obsidienne. À ce titre, 
Margarita fouilla el étudia des unités domestiques spécialisées dans cette activité. 
Elle y appliqua une approche intégrale, combinant toutes sortes d' indicateurs : 
caractérisation physico-chimique de la matière première, reconstruction des 
chaînes opératoires et des niveaux de production. Par ailleurs, ses recherches lui 
permirent de comparer les différentes stratégies d'approvisionnement dans les 
sites du Mexique central au cours de l'Épiclassique, et de proposer différents 
scénarios de production , consommation et circulation. De cette façon, ses 
apports se situent dans les champs aussi bien théorique que méthodologique, 
notamment par la mise en forme et l'emploi de méthodes analytiques perfor-
mantes dans le domaine des études technologiques. Son intérêt pour l'obsidienne 
se concrétisa rapidement par l'organisation d'un colloque qui fit date, La obsi-
dim1a en Jvfesoamérica. Cet événement, organisé avec John Clark et le soutien de 
l'INAH, fut le premier et le dernier du genre : il permit de conférer aux études sur 
l'obsidienne l' importance qu'elles méritent. 
L'étude du complexe céramique de Huapalcalco a constitué une autre ligne de 
recherche au sein du projet du même nom : elle lui permit de préciser la chrono-
logie du site et de caractériser ses affinités culturelles avec les régions voisines. 
La confrontation de la documentation céramique locale avec d'autres collections 
disponibles pour la même époque dans le bassin de Mexico révéla que le complexe 
épiclassique de la région se caractérisait par différentes traditions céramiques et 
non pas exclusivement par la poterie de style Coyotlatelco. Il semble en effet que 
plusieurs groupes céramiques locaux se soient développés à partir de la tradition 
Teotihuacan, notamment dans l'État d'Hidalgo. Ce constat déboucha sur l'idée 
que le syncrétisme des traditions et styles céramiques constitue un phénomène 
hétérogène et complexe, ce qui remet en cause complètement le modèle d'un 
bloc inamovible Teotihuacan-Coyotlatelco. Au cours de ses dernières années 
d'activité, Margarita a dépassé la stricte analyse des matériaux, céramiques ou 
lithiques, pour aborder l'étude de leur distribution géographique. Cette recherche 
l'a conduite à proposer de nouvelles modalités pour les échanges au cours de 
l'Épiclassique et du Postclassique ancien. 
Parmi les souvenirs qui lui étaient les plus chers, à l'époque où elle débutait , il 
y eut la lutte pour l'approbation de la Loi fédérale sur les monuments et zones 
archéologiques, artistiques et historiques, votée par la Chambre des députés en 
1972. Comme responsable du Département du registre public des monuments et 
298 
M. Gaxiola Gonz:llez NÉCROLOGIE 
zones archéologiques entre 1985 et 1987, elle dirigea une équipe de jeunes 
a rchéologues attelés à la réa lisation d'un projet très ambitieux, celui de créer un 
Atlas Archéologique National (AAN). Ce travail déboucha sur la réalisation 
d'un inst rument précieux pour la connaissance et la protection du patrimoine 
archéologique du Mexique. Il étai t novateur à plus d'un égard : entre autres, 
l'AAN ouvrit la voie à une profonde actualisation des instruments utilisés 
par le Département du registre archéologique, via l'introduction de nouvelles 
technologies. Margarita Gaxiola a d'emblée adhéré au mouvement selon 
lequel la recherche et la sauvegarde du patrimoine archéologique sont indisso-
lubles. Elle eut aussi le souci de mettre l'accent sur les menaces qui pèsent sur les 
héritages culturels, lesquels ne se limitent plus désormais aux seuls pillages 
traditionnels, mais concernent aussi le développement urbain et la voracité des 
promoteurs immobiliers. Lors de l'épisode de la construction d'un nouvel 
immeuble au centre de la zone archéologique de Cuicuilco en 1997, Margarita 
Gaxiola milita du côté de ceux qui défendirent l' intégrité de la zone et elle 
participa pleinement au débat qui capta l'attention du public au sujet de la 
défense du patrimoine archéologique. 
Jusqu'au dernier moment, Margarita a espéré en vain avoir le plaisir de voir 
publié son dernier a rticle,« Huapalcalco : un santuario-mercado del Epiclasico 
en la regi6n de Tulancingo », dans le livre Caminos y mercados de 1\tléxico, 
coordonné par Janet Long Tower et Amalia Attolini et édité par l'UNAM. Dans 
ce travail, elle propose une nouvelle façon de réfléchir à la transformation des 
ordres politique et idéologique pendant la transition du Classique à l'Épiclas-
sique. Elle ne vit pas non plus la publication d'un autre de ses derniers textes 
« La comunidad de producci6n y el intercambio de instrumentos de obsidiana en 
Huapalcalco, Hidalgo» rédigé pour J'ouvrage Estudios recientes sobre la litica 
arqueologica tallada y pulida en Mesoamérica y el 11orte de México, coordonné par 
Leticia Gonza lcz Arriata et Lorena Mirambell. 
Le départ prématuré de Marga rita Gaxiola Gonzalez signifie l'interruption 
de plusieurs axes de recherche en plein développement. Mais sa riche vie profes-
sionnelle constitue pour tous un legs très précieux. 
Fernando TORRES CRUZ 
Traduit de l'espagnol par Andrea TORRES GAXIOLA 
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